A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Montpellier,  le  ii  VentSfe  , an  troifième  de  lii  République 
Françaijè  , une  et  indivisible. 
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Réunis  enfin , à l’appel  de  la  justice  , sous  la 
bannière  de  la  liberté  , après  dix-huit  mois  de 
dispersion  et  d’oppression  ; échappés  , pour  la 
plupart  peut-être,  à»la  hache  des  bourreaux  qui', 
pendant  ce  long  sommeil  des  lois,  ont  couvert 


LES  RÉPUBLICAINS 

Soussignés  , réunis  en  Société 
régénérée  dans  la  Commune  de 
Montpellier , 


liberté,  justice,  égalité; 
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de  sang-,  de  deuil  et  de  larmes,  le  sol  entier  de 
la  République  , il  nous  est  donc  permis  de  faire 
entendre  encore  notre  voix  franche  et  pure  dans 
l’assemblée  auguste  de  nos  libérateurs  ^ il  nous 

est  permis  de  mêler  nos  félicitations  et  nos  vœux, 

/ 

'aux  vœux  et  aux  félicitations  qui  vous  sont  adressés 
de  tous  les  points  de  la  France. 

Recevez-en  nos  actions  de  grâces.  Nous  vous 
avions  juré  , dès  les  premiers  instans  de  votre 
formation  , fidélité  inviolable,  inaltérable  respect, 
indéfectible  dévouement^  et  malgré  tous  les  efforts 
et  toutes  les  calomnies  de  nos  ennemis  , nous 
avons  tenu  ce  serment  dans  les  plus  grands  dan- 
gers de  la  République  , au  milieu  des  périls  per- 
sonnels les  plus  imminens.  Nous  venons  vouS|  le 
renouveler  ^ nous  venons  vous  jurer  de  ne  voir 
jamais  que  dans  la  représentation  nationale , for- 
gane  suprême  de  la  souveraineté  du  Peuple  ^ de 
mourir , s’il  le  faut , pour  sa  défense  et  le  main- 
lien  de  son  autorité  ^ de  nous  ensevelir  avec  elle 
'sous  les  ruines  delà  République,  plutôt  que  de 
souffrir  qu^aucune  faction  , aucun  factieux,  par- 
viennent jamais  à la  dominer  , à comprimer  sa 
liberté , à usurper  son  pouvoir* 
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Quelle  énergie  vous  avez  déployée  le  9 Ther^ 
midor  ! Avec  quel  succès  vous  avez  foudroyé 
dans  moins  d’un  jour  , cette  coalition  de  brigan- 
dage qui  s’organisoit  depuis  près  de  deux  ans, 
repoussé  la  ^terreur  dans  l’ame  des  scélérats,  et 
fait  sortir  de  cette  double  victoire  le  régné  de 
la  justice  et  de  la  sécurité  ! Non , les  annales  de 
rhistoire  n’offrent  rien  de  pareil  à un  t;:iomphe 
si  complet.  Le  sénat  de  Rome  pût  faire  périr , 
dans  une  nuit,  quelques  complices  de  Catilina^  mais 
Catilina  lui  échappa  ^ mais  il  fallut  une  bataille 
sanglante  pour  le  détruire  ^ mais  des  débris  de 
sa  faction  , sortirent  César  et  les  triumvirs  qui 
noyèrent  la  République  Romaine  dans  des  tor- 
rens  de  sang. 

Achevez,  pères  de  la  patrie,  achevez  votre 
glorieux  ouvrage.  La  mission  de  Boisset  dans 
l’Hérault  devoir  y faire  cesser  l’oppression  : mais 
alors  la  vertu  ne  pouvoir'  lutter  avec  succès  contre 
le  crime.  Harcelé  , contrarié  par  nos  oppresseurs, 
' dans  toutes  ses  vues  , dans  tous  ses  actes  de 
justice  5 abandonné  du  gouvernement  alors  dominé 
par  Robespierre  et  sa  faction  homicide  , il  fut 
obligé 'de  nous  quitter  avec  le  regret  de  ne  pouvoir 
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Achever  le  bien  qu’il  avoit  commencé  ; avec  la 
triste  certitude  que  ce  peu  de  bien  ne  survivroit 
pas  a sa  retraite;  mais  aussi  avec  la  consolation 
d’avoir  servi  l’humanité  et  la  République  dans  la 
mintiplication  et  l’organisation  des  hôpitaux  mili- 
taires , où  , avant  lui , les  défenseurs  de  la  patrie 
amoncelés  par  l’insouciance  et  la  cupidité  , au 
rndieu  dun  air  infect  et  contagieux  , pouvoient 
désormais  recevoir  , dans  une  atmosphère  pure  et 
assainie,  les  secours  et  les  soins  bien  justement 
dus  à leur  courage  patriotique  et  à leur  inépui- 
sable patience  dans  les  fatigues  et  les  dangers. 

Mais  la  providence  nous  réservoir  un  9 Ther- 
midor. A la  première  nouvelle  de  cette  immor- 
telle journée  , la  hache  des  proscrij.teurs  est 
restée  immobile  dans  les  départemens;  les  égor- 
geurs  qui  la  dirigeoient , consternés  et  confondus, 
ont  entendu  la  voix  de  la  crainte  , et  les  bons 
citoyens  ont  respiré.  Bientôt  des  anges  de  paix 
et  de  consolation  sont  venus  par  votre  ordre  briser 
les  fers  des  détenus  entassés  par  milliers  dans  ■ 
des  maisons  d’arrêt,  et  qui  ne  voyoient  autour 
d’eux  que  des  geôliers  altérés  de  sang , et  cal, 
culant  d avance  avec  une  joie  barbare  la  quotité 
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de  leur  horrible  part  dans  renvahissement  et  le 
pillage  de.  leurs  propriétés.  ^ 

Perrin  et  GoupilLeau  soni  twùvqs  ^ et  l’aifreuse 
perspective  de  ces  cannibales  s’est  évanouie,  et 
leurs  victimes  leur  ont  échappé  et  ces  dignes 
représentans  ont  emporté  les  bénédictions  de  toutes 
les  familles,  de  tous  les  citoyens  qui  avoient 
à trembler  pour  un  père,  une  mère  , un  enfant , 
un  époux  , une  épouse , un  parent , un  ami. 

Cependant  la  terreur  n’etoit  pas  encore 
dissipée  5 l’hydre  de  la  faction  dépopulatrice 
relevoit  encore  quelques  têtes , et  hurloit  des 
sons  menaçans.  G i R o T - P o u ’Z  o L est  venu 
achever  de  l’abattre  -,  il  a arraché  aux  hommes 
de  sang  le  ^sceptre  de  d’autorité  qu’ils  avoient 
rendue  si  horrible  ^ leurs  mains  sentent  le  poids 
des  fers  dont  ils  avoient  chargé  tant  d’innocens. 
Dès  lors  tout  a changé  de  face  , le  courage  a 
repris  toute  son  énergie  , la  vertu  civique  tout 
son  ressort.  îl  a reçu  le  tribut  de  notre  recon- 
noissance  pour  l’intérét  et  l’activité  qu’il  a mis 
d-ans  notre  réurrion,  pour  la  toucîfante  sollicitude 
avec  . laquelle  il  s’occupe  de  nos  subsistances  , 
pour  les  heureux  résultats  de  sa  fermeté  et  de 
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ses  travaux  sur  les  moyens  de  rétablir  parnaî 
nous  la  confiance  et  la  sûreté.  Que  ne  vous  de- 
vons-nous pas  pour  avoir  confié  une  telle  mission 
à un  si  sûr  dépositaire  de  l’esprit  qui  vous  anime 
et  du  vœu  national  ! 

îl  vous  dira  si  nous  méritions  les  calomnies 
de  nos  lâches  et  cruels  diiFamateurs  ^ il  vous  dira 
*si  Montpellier  ne  compte  qu’un  petit  nombre 
de  bons  citoyens  , si  quelque  chose  a coûté  à 
ses  habitans  pour  le  succès  de  la  révolution  et  le 
triomphe  de  la  liberté.  Leur  conduite  depuis  1789 
a été  mise  sous  ses  yeux  : il  vous  dira  'si  aucune 
cité  a été  plus  constante  dans  ses  vœux  et  dans 
ses  efforts  pour  rétablissement  et  l’affermissement 
de  la 'République  démocratique,  une  et  indivi- 
sible j pour  le  ralliement  et  la  concorde  des 
vrais  et  anciens  patriotes  dans  les  momens  les 
plus  orageux  ^ pour  la  consolidation  et  1 étreinte 
du  faisceau  républicain. 

Tels  nous  avons  été,  tels  nous  serons  toujours. 
C’est  de  Montpellier  qu’est  parti  le  premier  cri 
républicain  après  la  fuite  du  dernier  tyran  Roi. 
Ce  sont  ses  assemblées  primaires  qui  , en  Sep- 
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tembre  1791?  ont,  les  premières,  proclame  et 
imprimé  leur  désir  de  voir  abolir -la  royauté, 
c’est  de  ses  sections  que  , le  4 Juillet  1795» 
est  sorti  le  premier  vœu  motivé  et  unanime  pour 
l’acceptation  de  la  constitution  républicaine. 

Nous  ne  nous  démentirons  jamais , nous  serons 
toujours  de  bons.'  citoyens , mais  sans  atrocité 
comme  sans  foiblesse.  J-a  vertu  n’est  dans  aucun' 
excès , et  nous  ne  voulons  pas  d autre  guide. 

Nos  séances  populaires  seront  constamment 
consacrées  à notre  instruction  commune  ; à la 
culture  de  la  raison  humaine  , et  à la  destruction 
progressive  et  sagement  graduée  des  préjuges  qui 
l’offusquent  et  la  déshonorent  ^ au  resserrement 
du  lien  fraternel  -,  à la  pratique  de  la  bienfai- 
sance et  de  l’humanité  ; à l’étude  et  à l’exercice 
de  tous  les  devoits  sociaux  t à la  recherche  et 
à l’emploi  'des  moyens  de  faire  aimer  la  révo-, 
lution  et  prospérer  la  République. 

C’est  ainsi  que  nous  nous  proposons  de  rem- 
plir , sans  jamais  nous  en  ecarter , le  but  de 
notre  institution. 

Vive  la  République  une  et  indivisible  ! Vive  la 
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Convention  nationale  ! Honneur  aux  bons  ! Op. 
probre  aux  niéchans  ! 

Suivent  les  signatures. 


A MONTPEI.  LIER, 

De  rimprimevie  de  T o u r n e l père  et  fils,  Imprimeurs 
de  la  Société  Populaire. 


